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Edmond.- C pas i qui etl cux-â se a:t trbr fie, les !Lé b j pa à rise et
VIetie in C. teuos t t sant moIait et l orreul. 7lais inteat qu'.i %ynit

Le pauvre soldat pouvaitêtre endnhni tutUIrie soi, et les lotres 1é- le danger, il était hors de luii-mem,
depuisenviron troimoutrehånres, lors- ehaent lé sang. Phsieurs (taien tel- Une sueur froide coula sur joi corps, un
qu'un ri déchiti vlle eniursaut. grgeés de eliair, qu'ils s'efibr- nuage sombre pasa sur çes yeux. Il

Il'enseaussitôt (lue cest conpagnon ;ident initleinent de s'enronler autour voulut alors monter plus haut dans uon
fefåtea'oireqif et Adans le danger': il de leur proie. abre ; vais eots I i ne put remuern

ddpréteg yenx1eégade ,....ô 4 spea- Cpedaint l speet tuer du er- seul stenbri Or ses appréhensions, aw
4eiaUdI lr oeedicti !'n Can ' lTPéait de pliu el plus rempli cotoraire, n it t rpas vains. Les

#de était. tout rèsde lui, au pied de d'hotreur et de dégoit; une putrèfâtaci monstres se disputaient encore dls dx
f¶re, re$nvsr le o se d in animale avec ses uyriades de vers de serpeats mgrts. Tot o un d eitre

avec une incroyable doileur contre nue i'elit pas. tat révolt4. euxsairit un moreau deebhair etshl.
multitude de seipeuts." Et il g"k»miten même temps sur le pe, les autres se 4tnt à :a pouruite,

sort de son camarade. I Faut-il done, il fuit,; et biptôt, se dis t contre l'ar-
La lune s'était levée, belle et radieuse après avoir asité à tant de combes. a- br-, il Commence à grimper uivi de dix

et elle éelairait cépt4e ! Et les ser- p ir p·tg€ avec une armtée virte- ou douxe autres reptile.. Le soldst les
pents étaient acharnép eenitre le soldat rieuse tant de travaux, et tant de gloire, voit approcher rap>idect, er c el iixet ils se em les autres termiersesjrra d'Une manière si a*reu- se dresient >Ir >a tête ; il distingue djà
pour arriierjuiqpui'h. Le pauwe ma- Le panvte tmalheureux sera sans leur langue fourhnc et liurs cruchem.

heurx ie pntidt. ii e -ide de sourds doute timb sur:le chemin ; il auravoulu Comment il est surezeir. alor teeou-
gémisseients, il ri t eanek lhbas commhe moi, atteindre le bois, il anta ,té vre subitemett courage et la fore. il
et les jamübes;mais liieit&t i ut mort attaqgué et suivi par ]es reptiles et se se:a ne le sait il tire son sbr.en asaëe nw

. We le4iaivuahua ,Ieildeil- trainégusqu'ici. Oh .qui peut imaginer ce grand coup sur le serpen8t le pine prochie
,delsmonres seuls faisitidnt end" qu'il a dû endurer de sýouffrance et d'hor- et lui tranche emilnlétemppnt la tête.

des sigdiens tigaWasý1ed*triomplph reurl Maigé1 ivant par les serpents! In- Ce coup e désespoir le sauva. •Le

ou dans leur colère. Et lnique témoin de capab'e de fuir et de résistel isent tout serpent frappé tomxba par terr, (r rai-
etetscène, du haut de son arbre,< oten- setul das une solitabriinmemsel Et peu- nant les auts à a suite. Ce fuLt awbi

plait lesang glaé dans Me veines et le dat queqc4 âme plemirait en se livrantit l'heure de la délivrance; ear il y eut ui
cSurmialade, ceshorribles serpents qui de telles réflexions les serpents avaient fi- émoi dans tolite la tr re , et après n

luisemblaien t être des démons altérés de ni de dévorer leur victime': il n'y avait instant de spension lem bnjdit> :il s
meurtre etde nige Il avait voulreri- plus de chair, ni de esng; il ne restait donnèrent If lieu dn earîage ut se dis

ed'abord,:mais là voix @'était arrêtée plus quun squelette blanchi i Le sol- sèrer t.
dansagorge. Maintenant-ils attendaient daS lsit alors, avides et insatiables- La poitrine du soldat, usques-là oonlii

aec la plus poignante anxiété 'iissue · d motdre let os et sattaquer Même mée, se dilata endi et ii aspira brwyam.spectacle. :Ort'deur de la boueherie at- réciproquement avec fureur. ment l'air avec la joie et 'e ance d'nitivat1 macese de nouveaux: montr Il lui señblait on ce moment assister homme sauvé de la luo t. 11 suivit· néa-il evyait sortir de l'eau dunewsavanne à un spectacle d'enfe; dans la pensée moins d l'te!] des serpentF : congei meet ghesavecrapiditéversleie du ban- que les démons tortu rant un damné,ne retiraient avec précipitati et ilre* ar-quet- il entendait trabien Ie frissemet* devaient pas être plus boribles ou plus da pas à les voir n sue 5,des feuille@scèeee disonýEt ln mas- effnayanta!Il:n'y manquait pas la Peste, dans lemarais. Il demeendis imdate-saentière deâreptielels agitait à ses pieds puisqu'une oou é des ap. muent de rarbre, s'rr ta devant t es rtesdbbirant le cadavre avec une Yoracit pait de tous ereptiles ; il nymanquait de son i fortnoé ompanon, netse iloe pe mordant et lesbroyant-de toutes pasmme le fe isque lIrs yeué eiensement quelques lirmes. et, apres
parts. Quelquel-uns:de esepti nit taient comm des charbons enflaimés et avoir fait ne prière à :Di s'éloignaverts; iy enavait dje i cuivrés, lanqçient des 4clairs. triste et à 6rand pas do ce1 ildemoirde tache , et ils étaient de nfin il ne peut tenir à l'indignation inénorable et à jam ingtire p ltoute tait Les uns avaient la tête pla- qu'il éprouve.. larme sa carabine et Il lui sembaitde temps en temps a autoet allongée, les r l'avaient aflée fait feu. -Un A e erpent · tot repu légion de sepens éta
commnea undard. Unei deidousizai deostr , mle * se débat dla latte Ilrnonta m eniuncrsd vai

envren dé e effryable badits à eu brisé Ausitôtles autres ïI précipitent ers-.qi étaient à la recherche de, e krpM la longueur et:de a grosser du surlui et le dévoren.. Le soldat tire un dataires ; on lembarqua dans un eh
'bas; ig'vient ouvert ie ordinerde la, iCt- esecon, COUP .et U, nouveau serpent est et il rejoignit 1 arme

me etrse dispataiàata se heervelliaan frappé imis pend ant qu'il le regarde se ,voilà ilin histoire, Erne8 et ditti
gros Serpent- decouleur4noire, piolong roule dans le tanoses de la mogrt, il voit maintenant e glue tu penss
quei laý éorpgd'ui housnie, s'était intro- sog Si jaune et vitreux se fier. sur lu Ernest, Oh 1 e e3st horrible. ddert O*léls Vêtementstdu soldat et enh pleti de rage et de fy reur od il oshril.J ot iifonçait sa tête hideuse jusque danti l Instinctivemet ela le fi f i i ue lenfr p e

boþrnea rn, D'auite le nsauels serpe‡ts pourraient ien pressions P uprofo
liaient aux jambes et aux ba e'Ç .lin ter jIiýqUg lui. Cette réfleion, alrintes8 que celles que cette histoir faat
mangeaient le ventre et les intestins ; ne 8e l'était pas faite encoreitant il avait nraitre dans le coeur 1


